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Madame,
Mesdames et Messieurs,

Au nom de l'Association vaudoise des

amis du patois et du Conseil des patoisants

romands, je viens, le cœur étreint
par une grande émotion, présenter à la
famille en deuil, l'expression de notre
profonde et très sincère sympathie et vous
dire combien nous sommes de cœur avec
vous en ces heures sombres.

Car, nous aussi, nous sommes atteints,
et nous en souffrons. M. René Badoux
n'était pas seulement un ami, un collègue
aimable, il était surtout précieux. Enfant
de la Broyé, où il a fait sa carrière, il
connaissait bien le patois et l'écrivait avec
aisance, y mettant souvent de l'humour
et une délicieuse note poétique. Il avait
remporté, en 1959, le « Prix Kissling »,
institué par l'Académie rhodanienne des

lettres, pour un bon travail en patois :
Histoire d'enna véva et de se quatre filhie.

A la mort d'Oscar Pasche, en 1963, il
en prit la succession comme secrétaire
patois. Tout de suite, nous avons réalisé
combien le choix était heureux. Ses
procès-verbaux étaient, en effet, de vrais
poèmes en vieux langage. A la séance du
Comptoir de septembre 1963, il avait
donné une conférence pldne de charme
sur La Terre que j'aime. Dès la même
année, il a fonctionné comme expert pour
les concours en patois pour le « Prix
Kissling ».

Au concours littéraire en patois des
Fêtes de Saint-Ursanne, en 1965, il a

remporté un premier prix. Lors des mêmes
fêtes, il a reçu l'épingle d'or des «

Mainteneurs du patois ». C'est dire l'activité
qu'il a déployée pour notre cause.

Son départ est une grande perte. Avec
ses connaissances, ses possibilités, on pouvait

fonder beaucoup d'espoir sur lui. La
fatalité s'acharne sur notre Association.
Et ce départ est le troisième qui frappe
notre comité en une année. Ces forces

jeunes ne peuvent que difficilement se

remplacer.
C'est vous dire, Madame Badoux. combien

grande est notre perte, profonde
notre peine, et combien sont sincères les

condoléances et les sentiments de sympathie

que nous vous présentons.

Ti lé patoisant que san iquie, ti clliau
que n'an pu venî, te dese on gran maci

po tot cein que t'a fé po noutrôn patoi,
t'a bin ouvra, que lao bon Diù te benesse

et de vuarde avoué li. Adiû, cher ami
Badoux.

Ad. Decollogny.

Tenâblya dâi patoisan dâo Dzorat

L'è pè onna balla demeindzé de salyî
que l'Amicâla de Savegnî-Forî l'a fé sa

tenâblya à Vè-tsîjlè-Blyan, lo seize avri.
Onna treintanne de meimbro l'étant pre-
seint.

Lo présideint Henri Regamey âovre la
tenâblya ein deseint que noûtra segretèra,
Madama Ida Rouge, l'è à l'Hèpetau de

Saint-Loup po quauque teimps, et pu l'a
reçu on téléphone de Madamusalia Décosterd,

que l'è malado assebin : on sohlte à

noûtrè duve boune patoisante de revenî
lo plye vito possiblyo permi no.

L'è décida que la salyâite de sti an se

farâ à la Vallée de Joux, lo 27 juin.
Et pu quazu sein botsî, tant qu'à cin

hâora, on où on mouî de tsanson, gandoise
et autre z'histoire : l'è adî l'ami Narbel

que nos redzoye avoué se galése tsanton
et sa musica à botse.

L'ami Duboux no fâ oûre avoué onna
granta émochon po tsacon la voix de

noutrô regretta présideint Aloïs Chappuis.
Adan, tot lo mondo se de arevère tant

qu'à la tenâblya que vin.

F. Duboux.
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